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ROMA, 


Qua nihil in terris complectitur altius aether ,  : 
Cujus nec spatium visus , nec corda decorem , 
Nec laudem vox ulla capit ; quae luce metalli 
Æmula vicinis fastigia conserit astris ; 
Quae septem scopulis zonas imitatur Olympi , 
Armorum legumqhe parens > quac fandit in omnes 
Imperiunm , primique dedit cnnabula juris ; 
Ileæc est, exiguis quae finibus orta tetendit 
In geminos axes, parvaque a sede profecta be 
Dispersit cum Sole manus. 

Claudianus. De laud. Stilicon. NX. 131. 
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À aan de l'auteur du Plan Topographique, de. la 
Campagne de Rome , en le publiant n’avoit cté que.d’0f 
frir aux voyageurs un moyen sûr de se ce: 
coup d'oeil juste et, prompt sur la nature du sol: et sur 
les antiquités de ce pays: ainsi que de leur suggérer 
les notions les plus necessaires Sir une grande partie de 
ce qu'ils y rema m'qneront . Plusieurs parmi les savaus le s. 
plus distingués à Rome ont daigné: faire: un: accucil;,si 
flatteur à ce petit travail quel” auieur se sent CNCOu- 
ragé à y joindre.un autre, par Ja publication duquel 
il espére de pouvoir s acquitter. . d’une dette qu’il à con- 
traeté avec ceux, parmi les amateurs qui l ont fayori- 
sé particulièrement dans cette ÉRILANTISC slt Hruranidiit 

C’est une vne générale.et descriptive des environs. 
de,Rome ; dont .il vient de leur.faire hommage, Mais’ 
cette vue 1 étaut.ni Panorama ni yue-pittoresque.dans, 
le sens que l’on attache à ces deux termes dans le Jen; 
gage technique de:l' art ,, l'auteur a exu devoir lui as 
signer le titre de Pantogramma , mat: qui dérise du greg 
ai qui exprime mieux que tout autre, l'idée, de soh: en 
treprise. Destiné à accompagner toujours le Plan,Topor, 
graphique mr: : Pantogranna offre peutétre , dans, cette, 
combinasion «une manière uouvelle de représenter, une 
grande ctendnei de pays. Car si, dans Je plan ; l'éeil: du, 
spectateur . .se trpuve placé directement au dessus detou- 
tes Le montagnes dessinèes dans, leur, assemublase et, des 
autres objets rs représentés en face; ce .seva dans. cette 
vue qu'il, .en xpit un grand nombre dessiné en.obliqne 
ou en° profi 1. L'uu.cet l’autre, s’expliqueront rutucl- 
lement ; le Pantogramma hd plus visible tout ce qui 
regarde la partie géologique indiquée. dans le Plan , ct 
celui-ci éclaire ce qui se rappor te à Ja :partic topogra- 
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vhique dessinée dans le Pantogramma. Ainsi l idée de 
tout pays représenté de cette façon doit evidemment va- 
gner en clarté; peu de momens y sufliront ! 
| L’anteur, pour exécuter cette idée , a choisi la 
Villa Millini sur le mont Mario, qui passe pour étre 
le point dominant de toute la plaine d'alentour et qui , 
par consequent , réunit toutes les qualités nécessaires 
pour former un dessin qui pñt embrasser tout ce qi 
il y a de plus remarquable à voir. L’hospitalité la plus 
aimable de son noble proprieiarie , dont généralement 
les princes ct les autres seigneurs Romains aiment tant 
à honorer l’ancienne patrie des beaux arts et de l'hi- 
stoire , lui a bien facilité | exécution de son dessin . 
C’est elle ainsi que la beanté de cette position qui Jui 
a toujours rappelé une description aussi pittoresque qu 
exacte, que le poète Espagnol M. Valerius Martialis , 
qui veçut à Rome à l’époqne des Empereurs Domitien ; 
Nerva et Trajan ; nous en a faite dans une de ses épi- 
grammes. Cette description est trop précise et elle s’ac- 
corde si bien, dans tous les détails, avec cette villa mo- 
derne appartenant à la maison Falconieri , qu’il seroit 
inutile de vouloir fixer la position de la villa de Ju- 
les Martialis à un autre endroït qu’ à celui-ci. C’est 
pourquoi on l'a indiqué aussi dans une des derniéres 
éditions corrigées du Plan Topographique et que l’on 
ose y joindre une traduction libre del épigramme , dont 
on vient de parler (*):. 

ce La petite Gampagne de Jules Martialis , qui réu- 
» nit plus de charmes que les jardins des Hespérides , 
» est situéc sur le dos prolongé du Mont Janicule. Là 
» de vastes champs dominent sur les collines et uné 
» sommité applatie s’ élevant doucement, jouit d’un air 
» plus serein et brille seule d’un éclat particulier , tan- 
» "disque des brouillards couvrent toutes les sinuosi- 
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(”) V. Martialis Epigr. L. IV. Ep. 64. Tulli. 
Juli: ‘jugera pauca Martialis . 
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» tés des vallées. C’est sur elle que les jolies maisons 
» de la villa paroissent insensiblement s’ élever et tou- 
» cher aux astres purs du eiel. Ce n’est que de là 
» que l'on pourra le mieux déeouvrir les sept mon- 
» tagnes qui gouvernerent le monde , que l’on embras- 
» se Rome toute entière, que l'on appercoit les col- 
» lines d’Albano et de Tuseulum avec, tous les bois 
» fraix des fauxbourgs d'alentour , que lon voit l'an- 
» eienne Fidénae , Je petit bourg des Saxa Rubra et 
» le bois sacrè d’ arbres à fruit d’ Anna Perenna , qui 
» nous rappèle la mort tragique de cette vierge (h. 

» De l'autre côté nous voyons passer par les routes 
» Flaminia et Salara les voitures de charge, nous les 
» VOyOns , mais sans entendre le bruit de tan roues , 
» de manière que notre sommeil ne s’en sentira point 
» ineommodé , ainsi que ni le bruit des marins ni ce- 
» Jui des bateliers (**) ne pourra l interrompre, quoi- 
» que le Pont Milvius soit tout près et que les navi- 
» res passent rapidement par le Tibre sacré. C'est ,une 
» vraie campagne ou plutôt une maison rustique que 
» vous y trouverez! Bien aceueilli de son re 

» vous (à prendrez, surement , pour la vôtre, car el- 
» le reste ouverte à tout le moude en invitant tout ar- 
» rivant avec l'hospitalité la plus gracieuse et la. plus 
» libérale. On croiroit d’entrer dans l’enceinte des 
» Pénates d’ Aleinous ou de se trouver dans celle de 
» Molorchus, enrichie il n° y a que peu de temps (***). 


(*) Anna Perenna , soeur de Didon , qui perit dans le Nu- 
micins, son bois sacré étoit le Pomonal du côté de Lavinium 
ou de Pratica. d © MP, 

(Gi Helciarii , propr. Journaliers, qui faisoient-remon- 
ter les navires. 

M. Adulation Moi cel ar empereur Domitien 
qui avoit enrichi et embelli, pour l’agrement des voyag eurs , 
le petit temple de Molorchus , pauvre pneu Arcadien mais 
célèbre par’ son hospitalité . Ce temple s’est trouvé sur la 
Via Appia tout près du temple d’ Hercule , à moitié chemin 
entre Rome et Albano . 7 ; LE J 
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5 Mais vous autrés , pour lesquels cent ouvriers tra- 
»' Vaillent ‘le’ sol froid de Tibur ou de Prénèste, vous 
$ qui "n'avez, für de ‘Setin qu ne seule ferme, per- 
5 niettez , je vous prié, que je préfère à tontes vos 
» urandeurs ‘ectte pttite terre de Jules Martialis »: 
77 Cette deséription ‘elässique ‘sufllra pour faire conce- 
oir à tous ‘ceux’ qui connoissent la Villt Millini , 'com- 
“bien on'a eu‘räison dy placer la ‘villa Pomaine dônt 
5l est questign ici, en même temps qu'elle ‘dispense 
si: auteur dy ajonter cicore dc ‘ses propres remarques . 
Fidenac ; les Saxa' rubra , és rontes Flaminia et Sala- 
va qu'on ne pouvoit bien. voir ‘qte, du Mont Mario: 
le voisinage snrtoût, du ‘pont Milvius, dit’ maïinterrant 
Poûte Molle'Ic “Libre qui passe ‘au pieédméme de’ce 
mont, la description détaillée de la forme de sa cime 
ne nos Jaïssént plas le’ momdre donte à cet” égard 
Elle’ doit‘‘de même justifier le choix que nous avons 
fait‘ de cet chdroït pour nos dessins. Dônc il=ne ñous 
reste que quelques avis à donnéF ‘à Cènx qui voñdro: 
ient bien se SCrvii" de, ce Pantograinma au lieu même 
que " on vient MANOIR. Fes nt 
? "Arrivé à Villa Millini on se-placè, soit dans P al- 
‘le dés cyprès soit dans le joli 'éasin , avec le Plan et 
“le déssin de’ manière que la mer nou soit au dos et 
grue. l'on ait le milieu’ du grand demiceréle de monta- 
gnes , que l’on découvre de ce, point là, précisement 
“en face. La’, à 'maih gauche ,'lé"mont Soracte # of- 
-fre le premier à nos regards. C7 est par cette anontagne 
isolée, intéressante par:ses contours et très famense avant 
et pendant l’époque de l’empire Romain par un tem- 
ple d’Abpollon' élevé ‘au sommet, que’noùs allons com- 
_mencer Île, tour de,la.vne répresentée, dans le Panto- 
gxamma et que,.nous allons terminer, près .du, mont 
Musino : Tout.:ce, qui se trouve placé entre ces deux 
“extrémités dans le dessin, qui paraisseñt:se toucher dans 
le plan ; tout ecla fert maintenant lobjèt dé nos' obser- 
vations et ce n'est que le mont Mario, indiqué pour- 


tant dans le devant par quelques broussailles , qui né- 
eessairemént doit échapper à notre vue. 3 

» Mais nous voilà au milieu du théâtre le plus .va- 
ste, le plus -brillant et le plusiintéressant du monde an- 
cien que l’on conuoisse ! L’Océan éternel qui , dans des 
époques ‘antérieures à toute ; histoire , V'avoit couvert 
de son voile d'azur, s’ y “présente de loin ct occupant 
encore Ja même paisible retraite qu’ il avoit choisi long 
temps déjà avant l’arrivée des premiers habitans du ter- 
rein, qu'il avoit quitté. Appelé par lui pour venir se 
coucher dans son sein profond nous voyons traverser 
rapidement ee méme théâtre ét passer tout près de nous 
le Tibre sacré, nn de: ses fils les plus ainés et: Jes‘plus 
illustres . La’ bordure dorée: de:son voile au rivage Tyr- 
rhenien nous annonce son arréc-au palais de son père . 
Dix péaus: > tous enfans: monstrueux de la Terre et de 
Titan , .qui, dans leur jéunesse : ,"avoient fait la gucr- 
re aux dita de lOlyÿmpe ct ‘qui savoient chässés ’ de ee 
pays: Neptune et: Ampbitrite pour’ faire triompher sur 
eux leur”mère ; en lançant des rochers:enticrs contre le 
eiel troublé et en vomissant des: torrens de feu et de 
fumée de leurs: bouches -enflanimécs ;! ces géans , dans 
les ‘champs Phlégréens de Rome autrefois aussi: forts ; 
aussi terribles que dans ecñx de Pelléne et dePozzuo- 
li, nous les voyons, tout autour tout près de .nous ; 
dans leur vieillesse décrépite ‘nous distinguons encore 
sans peine. les cflets de leurs combats et nous restons 
justement étonnés du silenee profond que le monde än- 
cien a gardé à leur égard . Nos regards enfin se sen- 
tent arrêtés devant üne chaine de colonnes teintes du 
plus beau bleu possible et soulevées par l’immense.Atlas 
qui soutient le ciel sur ses _cpaules dont les pieds fu- 
rent baïignés par les flots éenmans de Neptune ct dont 
les flancs furent battus par les Titans sans en avoir 
été cbranlés. Ce sont les mêmes montagnes qui Out VU 
naître, s éclipser , périr ct renaître Rome ; la fille de 
Mars ; les mémes montagnes qui ont présentés'la méc- 
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ine image , qui nous remplit, à tant de générations et 
à taut de personnes illustres d’un peuple ancien, dont 
l'existence: ne nous semble appartenir qu’au regne des 
réves.læ— Peu d’instans'et nous embrassons tout ce qu” 
ib.ya: de plus remarquable dans ce pays par rapport. 
à d'état physique de son sol ainsi que pour ee qui regarde 
toutes es villes, villa ,: temples, sepulcres et boïs sacrés: 
antiques qui l’ont .eouvert' autrefois. Nous y dominons- 
sur: tous Jes lieux illustrés par des exploits de la bra- 
voure Romaine en face äe leur ville immortelle ou par 
des. camps des assaillans' ennemis. Victoires et défaites , 
nous Îes voyons remportées ou essuyées presque sous nos 
yeux ; ‘vainqueurs.et fuyards ,.nous croyons les voir cou- 
vrir''encore Jes ‘champs qui ; pour: la pluspart ; sont 
au, dessous:deinos. pieds © 1 42 0 eut 1 
1 1 Frappés de cette vue comme nous l’atrons.cté tou* 
jours. dé l'histoire du peuple Romain ; eonsultons main- 
tenant:le Plan jointement avee le Pantogramma!  .: 

Passons d’abord: par le premier rang des lignes-qui 
se trouvent au dessus du dessin !. Celuici renferme les 
noms: des peuples. anciens rindiqués/selon la direetion de 
leurs demeures. Dans 1 Hétrurie nous voyons marquès 
les. Fejéntes, dontrle pays s’étendit jusqu’au Tibre 
tout: près de Rome n'oceupant. que ‘des collines et 
peuude .plaines , puis les Capenates , derrière du Mont 
Musino. De l’autre côté du Tibre , ‘entre cette rivié- 
reset À Anio, on remarque les Sabin:, dont le pays 
s’étendit jusqu’ au delà des montagnes. Après avoir pas- 
sé. l’Anio qui, descendu des rochers de Tivoli, cotoye 
lélevation du voleañ affaissé de la Solphatara en di- 
rigéant son eours en ligne courbée vers la montagne 
d’Albano : nous trouvons :l’indieation .des Sicani , des 
Gabini et des Latini dans la plaine et des Æequi sur 
les: imontagnes incultes ; escarpées, pour la’ pluspart , 
qui :sont entre Tivoli et Palestrine . Ce ‘n’est que leur 
pied qui est eouvert de foréts d’oliviers, de toutes sor- 
tes id’arbres à fruit, de plusieurs ; vignobles et gèné- 
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ralement d’une végétation aussi riche que vigoureuse . 
Cachée par la montagne d°’ Albano on remarque la di- 
rection du site du pays des Hernici, des Volsci'et des 
Futuli . Tournés du:eôté de la mer nous: retrouvons 
encore une fois les Zatini près du Tibre, et du côté 
de l’Hétrurie, à laquelle nous revenons, nous finissons 
par les Ceretani ; les Sutrini ‘et les Falifce, dont le 
pays fut occupé antérieurement par les Srculr . 

Cela ètant fait observons le second rang, destine 

à renfermer les indications ‘des positions des villes que 
l’on voit bien marquées dans le Plan Topographique Ù 
mais qui ne pouvoient pas être représentés dans la vue 
générale . 
‘Premièrement l'ancienne Capena , Cures, Suna, la 
Villa d’Horace dans les Sabins , Varia, Mandela , Su- 
blaqueum ou Subjaco, ‘Ajiles, Aräghia et Labicum ; 
puis entièrement cachées par la montagne d' Albano Jes 
villes #onte Fortino, Ulubrae , Sora , Signia , Feren: 
tinum, Cora, elite , Norba , Fast à ‘Setia À Ne- 
mus ; Cynthianum ou ‘Gersano ; Aricia avee le bois 
sacré d’ Hippolyte et l’ancien cratère d’un volcan, Za- 
nuvium où Civita la Vigna ; Satricum, Anxur ou Ter- 
racina et Monte Circelio; enfin, du côté de la mer, 
Astura , Antium , Ardéa, Laninitis ou Pratica, Lau- 
rentum, le Lébrohétim de Pline le jeune, Ostia, Por- 
tus Trajanus, Alsium ou Palo, Cære, Carejæ ou 
Galera, Forum Claudii, Bracciano , Angularia , Su- 
trium, Ferentium, Falcrium , et Fescennium ou Cr- 
vita Castellana d’où nous étions partis pour faire le 
tour . 

Nous arrivons maintenant aux autres rangs de li- 
gnes marquées des lettres a. d. c. d. e. f: qui ont 
leurs eorrespondans plus bas dans les lignes indiquées 
seulement dans la marge et que l'on peut continuer à 
volonté par une regle y appliquée . On fixe d'abord je 
rang des lignes nie dans lequel se trouve compris 


D 
Pobjèt dont on désire de savoir le nom, puis on passe 
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au raug correspondant des lignes supérieures jusqu au 
poiut. perpendiculairement au: les de lui et c’est eomn- 
me ce',qne l'on trouvera, le nom que Pon éherche E 
sans jamais risquer-de se confondre . Aussi , : pour -évi- 
ter toute; confusipu, fon a, fait graver les noms de tous 
les objets, plus éminens dans lé même. raug plus haut 
que, ceux, des .antres qui sont.plus bas. 

Pour guider. nos lecteurs passons rapidement par, 
chacun de ces rangs! - uûn mr 

Dans le rang saperiéur a. nous, lisons les noms des 
objets , dessinés ët.. compris dans lé rang, inférieur a. 3 ,sa= 
voir : le mont Soracte , le mont, Leonessa », le mout, Gen- 
naro et ainsi de suite. Due le rang supérieur b. nous 
observons les: aioms. des objets. dessinés et compris; dans 
le rang iuférieur 2. ; savoir : Je Tibre qui, sortant des 
moutagucs de -Magliano derrière, la: lougue chaine des, 
collines qui cas à moitié le-mont Cotes vient sc 
présenter pour la première fois dans.son large come ù 
lieu de la campagne de Rome. Nous allons le revoir 
plusieurs fois plus bas tandisqu’il coule ses ondes vexs. 
nous. Nous; y; voyons encore Monte Rotondo, Tivoli, 
au dessus duquel à main gauche nous Se. à pr dans: 
l'angle , qu'y forme la montagne ; le couvent de S. Au- 
gelo RE la ville du poète Lau fait pied,ide, 
Taqelle s’est trouvée aussi la -maïison, de retraite de 
l'aimable poète Horace ; e° est tout près des Cascadelles.. 
Préeisement au dessous de Tivoli fixons la villa de Mé- 
cénes et ,, à main droite , dans la plaine , au pied de la 
montagne nous voyons indiquée par quelques fabriques 
et quelques pins d’ Italie la Villa Adriana, sur laquelle 
domine celle de Brutus marquée par quelques signes de 
vuines. Continuons.à parcourir le même rang, nous y. 
trouverons parmi les choses les plus rémarquables Ja 
Solphatare indiquée avec son lae dit: de’ Tartari; Pa- 
lestrinc sux la pente des montagnes des Acqui, eon- 
struite sur |’ emplacement du aie temple de la For- 
tune, qui semble avoir présidée de cette hauteur , pen- 
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dant les époques de la gloire de l'empire Romam , au 
sort heurenx des habitans du pays d'alentonr ; les rni- 
nes de Gabii sur une colline forméc des bords du cra- 
tève de son ancien: volcan et s’ élevant du nuilien de la 
plune : P indieation du lac Regillo au dessous de la Go- 
lonna ; Frascati; Grotta Ferrata :, l'intérieur du profond 
cratère du ‘ae du volcan ancien d’ Albano, sur le bord 
dpposé duquel , bien visible à nos yeux entre Palazzuolo 
et Castel Gandolfo, s'est trouvée anciennement la fa- 
meuse Alba Longa ; la route ‘Appia ; la Lanterne de 
S. Pierre à Rome qui est au même niveau avec Ja ronte 
de Careiano à Tivoli, et les montagnes ‘entre lesquelles 
se trouve ‘rcrifermé T innmnense Volcan de Bracciano , 
changé en lc ‘qui a dix-neuf à vingt et un-milles de 
circonferenee ;, et qui mérite d’ étre vu - Dans le rañg c. 
ons decouvrons l'aneicnne Fidènae ; le Mont Sacré ; 
Jaroute Nomentana : ile beau casino de la belle villa 
Borghese’; le Temple de l Espérance sur.la route de Pa- 
lestrina ; Je Temple de Minerva Medica 5 quelques re- 
stes d' Aqnedues ; l'Eglise de S. Maria.Maggiore. à Ro- 
nic ; l'Eglise de S. Giovanni in Laterano, la Tour de’ Gon- 
ti dit de Néron ; le scpnlcre de Cecilia Metella avec 
plüsieurs ruines d’antres monnmens qui marquent Ja 
direction de la Via Appia; les collines qui bordent le 
lit du Tibre en sortant de Rome; S. Paolo ; S. Pietro 
in Montorio ;:l’Acqua Paola; la villa Bracciano , la villa 
Pamfili Doria ; ‘la ‘Coupole de *S.Picrre ; la forêt de 
Poôreigliano dont les collines: dérobent à nos yeux la 
vue d’ Ostiä'; sune-des tours de Fnunicino , et le 
site de Véji; l'ancienne Larteniana des Pelasges ; re- 
uonvé dernièrement tout près de l'Isola Farnese: et 
constaté par nne inscription fort intéressante y déeon- 
vertc'lè scie Mai 181 1: Dans le rang d. nons remar- 
quons d’abord les roelicrs rongeatres de tuf volcanique , 
d’où le petit bourg’; appelé anciénnement Saxa Rubra, 
a tiré son nom; pnis nons suivons, depuis le pied des 
collines de Fidénac jusqu’au niveau de la tour de Quin- 
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to ,; le cours du Tibre quatre fois plié avaut qu'il mêle 
ses caux avee celles de l’Anio que nons voyous s y 
déboucher ; nous observons le beau parc de la villa 
Borghese ; toute la villa Lndovisi; la villa Medicis ; 
l Eglise de la Trinita de’ Monti avec lobélisque ; le 
vaste palais de Monte Cavallo sur le Quirinal avee l obé-. 
Bisque :qu’ entourent Castor et Pollux , les chefs d'oeu- 
vre de Phidias et de Praxitelcs; |’ immense Colossée ; 
les Ruines des palais des Césars sur le Palatin ; l Eglise 
d'Ara Coeli sur le Capitole à l’emplacemeut du fameux, 
Temple de Jupiter ;: le Palais Caffarelli sur la roche Far-: 
pcjenne ; les Eglises de SS. Balbina et Sabina et du 
Priorat de Malthe sur le mont Aventin ; la porte de 
S. Paolo autrefois dite, Ostiensis ; la Pyramide de Cajus 
Cestius, le mont Testaccio ; une partie du Tibre ; S. Spi- 
rito ; tout le mont Janicule et la vaste et déserte plaine 
de l’ancienne Hétrnrie, entrecoupée des collines. Dans 
le rang e. nous distinguôns la séparation des deux rou- 
tes la Flaminia ct la Cassia devant laubergé tout près 
de Ponte Moille. La Flaminia monte à droite et tourne 
la tour de Quinto pour descendre dans la vallée du Ti- 
bre, la Cassia passe entre les jardins de Néron vers la 
Storta ; le Pont Milvius ; le commencement du Mont 
Pincius près du Tibre qui se prolonge bien avant dans 
la ville jusque derrière de l'Eglise de la Trinitàa de’ Mon- 
ti; la longuc route Flaminia cotoyée de murs et de 
maison depuis Ponte Molle jusque à la porte dite , del 
Popolo, que l’on voit près de l'Eglise de S. Marie 
del Popolo; la belle villa du Prince Poniatowski ; la 
Papa Giulia; le grand Obélisque; un nombre infini 
d’ églises toutes indiquées ; la Colonne de M. Aur. An- 
tonin ; la Colonne de Trajan ; l'entrée du Tibre dans 
la ville près de la Ripetta ; le fameux et superbe Pan- 
théon ; le tombeau d’ Adrien ou le château de S. An- 
ge; une partie du pont couvert qui y menc jusqu’ au 
Vatican; la belle colonnade de S. Pierre avee son Obé- 
Hsque au milieu; le Vatican lui méme avec ses deux 
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longues et belles galeries , l'Eglise inférieure de S. Pier- 
re, le’ jardin du Vatican ; les murs et les fortifications 
de la ville de Léon IV. et tout le mont Vatican en- 
touré du mont Janicule. Dans le rang f. enfin on re- 
marque le Tibre deux fois avant qu’il remonte au rang 
précédent ; les vignes, les jardins et les prairies qui sont en- 
tre Rome et le mont Mario , la route qui passe de la porte 
Angelica près du Vatican jusqu’ à Ponte Molle ; la route 
qui passe de la même porte sur le mont Mario et derniè- 
rement celui-là lui même, qui ne forme qu’une partie 
du dos prolongé du mont Janicule, ainsi que le poète 


Martialis vient de nous l’apprendre. 

Après avoir parcoürn tous les rangs nous, voila.à la 
fin de notre voyage que nons avions entrepris à faire 
par tout le pays d’alentour . L'auteur ose se flatter que 
ceux qui auront bien voulu le suivre dans cette course , 
guidés par les moyens qu’il vient de leur offrir'à cet 
égard, ne sc refuscront pas à lui accorder leur bien- 
veillante indulgence pour ce qu’ils auront remarqué 
d’ imparfait dans ce petit travail. Dans un pays où il 
y a tant de choses intéressantes à voir , un dessin de 
cette nature, qui le représente, ne sauroit jamais étre parfait 
ou suffire aux désirs de tont le mond. Destiné à l’usage 
des voyageurs ou de eeux qui n’ont jamais été à Ro- 
me, mais qui désireroient néanmoins de se procurer 
un idée générale un peu exacte des environs de cette 
ville, l'utilité, dont son auteur le supposc capable , 
doit bien l’excuser pour ce qu’il lui manque en égard 
du mérite pittoresque de son exécution - 

L’anteur, n'étant pas Français, réclame l’indul- 
gence pour la manière dont les faits sont exposés ul 
n'a préféré la langue Française que parcequ’ elle Jui à 
paru la plus propre à l usage des voyageurs de toutes 
les nations . 

Longueur du Pantogramma 
Six Palmes Romains trois quarts .” 


FAT 


IMPRIMATUR. 


Si videhitur Reverendissimo Patri Sacri 
Palatii Apostolici Magistro. 


C. M. Frattini Archiep: Philippensis Vicesg. 


IMPRIMATUR. 


"Fr, À Pis Anfos Sac. Pal. Ap. Mag. 


